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NÂ DE MON AFAINCE - NOËL DE MON ENFANCE
Anaïs Froidevaux, Le Bémont (JU)

Dains mon afaince, Nâ était ennefate
très impoétchainte.
Le djoué devaint Nâ, è faiyate faire
les metchattes, es don les trasses. E
y'en avvale enne grossefouénée. Enne

trasse était le chroma de Nâ es
soeurattes de mal mère.

Lo 24 a soi, to le monde aliale en lai
masse de Mineût. Aiprés lai masse,
en rentraie en l'hôta enfifraie enne

étcheyatte de tisainne alvo lat trasse.
Le djo de Nâ, tchèque afaint aliale
nonnaie tchie sesparron é marroûene

po y tch'ri sai «métchatte». En était
tro ou quaitre di velaige que nos aivin
nos parron et marmane en Laidjoux.
En paitchai ai pie vés les heutes in

quaîtpo aliate en lat masse di maitïn
en Laidjou. Po mèdi, tchétchun aliale
nonnaie tchie sesparron et marmane.

Aiprés enne bouènne nonne marroûne
me demandale se y aivo mon sai, es

don in sai byainc voué elle y botale
les chromas de Nâ, aivo des orainges,
es totes souetches de loitcheries, es

sutot enne trasse.

Aiprés avoififraie enne étcheyatte de

tisainne, en retrovale les atres afaints,
en rentraie à velaidge.
En l'hotâ, en était hégurouse de
motraie nos chromas è peu paîtaidgie
les loitcheries aivo tote lai rotte
devain lo saipïn yeusaint de totes sé

lumires. Que bés seuvenis. C'était les
Nâ de mon afaince.

Dans mon enfance, Noël était une fête
très importante.
Le jour avant Noël on faisait les

michettes, c'est-à-dire les tresses. Il
y en avait une grande fournée. Une
tresse était le cadeau de Noël aux
soeurs de ma maman.
Le 24 au soir, tout le monde allait à la
messe de minuit. Après la messe, on
rentrait et on buvait une tasse de

tisane avec la tresse.
Le jour de Noël, chaque enfant allait
dîner chez ses parrain-marraine pour
chercher «sa michette». On était 3 ou
4 du village qui avions nos parrain-
marraine à Lajoux.
Le matin de Noël on partait vers 8hl5,
à pied bien sûr, pour aller à la messe à

Lajoux. Pour midi, chacun se rendait

pour dîner chez ses parrain-marraine.
Après un bon repas, marraine me
demandait si j'avais mon sac, c'est-à-
dire un sac blanc en toile, où elle y
mettait les cadeaux avec des oranges,
des chocolats et surtout une tresse.

Après avoir bu une tasse de tisane, on
retrouvait les autres enfants et on
rentrait au village.
À la maison, on était heureux de montrer

nos cadeaux et puis de partager
les chocolats avec toute la famille
devant le sapin brillant de ses lumières.
Quels beaux souvenirs... C'était les

Noëls de mon enfance.
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